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Portrait du Nicaragua

Terre de lacs et de volcans, de selvas tropicales et de plages immenses, tantôt blanches, tantôt grises, le Nicaragua est une véritable mosaïque de paysages et un condensé d’histoire et d’émotions. Malgré la petite taille du pays, chaque région en appelle à une identité définie, à des vies différentes, influencées ici par la montagne, là par l’océan, là encore par les terres basses et humides de la côte Caraïbe. Chaque visage témoigne d’ancêtres distincts : autochtones, espagnols, mestizos, créoles noirs à l’est ‒ le Nicaragua est un petit kaléidoscope humain. Que de surprises, encore, lorsque vous écouterez le cuisinier d’un petit comedor vous parler avec éloquence et passion du sort de son pays, ou que votre voisin d’autobus vous entraînera dans une discussion sans fin sur les méandres des systèmes politiques de vos pays respectifs. Les voyageurs qui vont au Nicaragua sont souvent frappés par la complexité de cet État et par la gentillesse de ses habitants. Quiconque prend le temps et la peine d’explorer cette contrée d’Amérique centrale en sera grandement récompensé.

Le mot « Nicaragua » semble avoir plusieurs origines. D’aucuns prétendent qu’il serait le fruit de l’union de « Nicarao » (nom d’un chef autochtone qui vivait sur le Lago de Nicaragua) et du mot espagnol agua (qui signifie « eau »), choisi par les explorateurs en raison des nombreux lacs et lagunes qui couvrent la région. Pour d’autres, « Nicaragua » viendrait de l’expression nahuatl nic-atl-nahuac, qui peut se traduire par « ici, près du lac ».

Si l’on ne parvient pas à trouver de consensus sur l’origine du nom du pays, les armoiries du Nicaragua qui figurent au centre du drapeau national définissent bien les valeurs de la société nicaraguayenne : leur forme triangulaire serait symbole d’égalité. Entre l’arc-en-ciel, signe de paix, et les cinq volcans (symboles d’union et de fraternité) flotte le Gorro Frigio, bonnet révolutionnaire provenant de la Révolution française et incarnant la liberté du peuple. En fait, un blason similaire apparaît, sous une forme ou une autre, sur bien des drapeaux d’Amérique latine. Les deux bandes bleues enserrant la bande blanche évoquent, quant à elles, les deux mers (mer des Caraïbes et océan Pacifique) délimitant de part et d’autre le Nicaragua.

Le pays

Avec une superficie de 130 000 km2, la República de Nicaragua est le plus grand pays d’Amérique centrale. Il couvre approximativement la même surface que l’Angleterre, ou environ le double de la Nouvelle-Écosse, au Canada. La frontière le séparant du Honduras, au nord, est plus longue que celle du Costa Rica, située au sud, donnant au pays une forme de triangle inversé.

À l’ouest, les rives sont baignées par l’océan Pacifique, tandis que les vagues de la mer des Caraïbes viennent lécher les plages de l’est du pays. Le Nicaragua compte trois régions géographiques très distinctes. Les volcans et les lacs de la région sèche du Pacifique s’étendent jusqu’au pied des montagnes et des collines du Centre-Nord, royaume du café et de la forêt des nuages. À l’est, ils cèdent la place aux basses terres tropicales des régions des Caraïbes (ou Atlantique).

[image: iStock-162578535.tif]


Isla Ometepe.




© iStockphoto.com/rchphoto 



Géographie

Il y a de cela environ trois millions d’années, la croûte terrestre s’est soulevée pour faire jaillir hors de l’océan volcans et montagnes, et façonner ainsi une grande partie du relief de l’Amérique centrale. Plusieurs chaînes de montagnes traversent le pays, notamment les chaînes Isabelia et Dariense, situées dans le nord de la région centrale, la chaîne Chontaleña, au sud, et la Cordillera de Los Maribios, une formation volcanique qui court le long de la côte ouest. Le Nicaragua compte pas moins de 58 volcans, dont 7 sont encore en activité. On trouve trois cratères dans le seul Lago de Nicaragua : Concepción et Maderas sur l’Isla Ometepe et Zapatera sur l’île du même nom. Bien que ces formations soient riches en minerais, notamment en or et en argent, elles ont malheureusement eu comme conséquences de rendre au cours des âges les déplacements et les communications difficiles. Les nombreuses éruptions volcaniques des temps passés eurent des effets tant positifs, en créant des terres arables, que négatifs, en enfouissant d’anciennes cités.

La Cordillera de Los Maribios s’étire en direction des immenses Lago de Managua et Lago de Nicaragua. Ces deux plans d’eau représentent à eux seuls 7,2% de la superficie du pays, ce qui fit dire à l’explorateur allemand Alexander von Humboldt que le Nicaragua était le « pays des lacs ». L’un et l’autre se sont formés au fond d’une sorte de vallée tectonique. Le Lago de Nicaragua est fréquemment appelé « Cocibolca » (douce mer), selon la langue autochtone des Chorotegas, ou tout simplement Mar Dulce. Long de 160 km et large de 72 km, il est le plus grand lac d’eau douce de l’Amérique centrale avec ses quelque 8 270 km2 et atteint la profondeur de 105 m (mais seulement 13 m en moyenne). Le Lago de Managua (1 040 km2), un peu plus au nord, est quant à lui appelé Xolotlán, ce qui signifie en nahuatl « la grande étendue d’eau ». 

On relève aussi la présence de plus petits lacs, dans la plupart des cas d’anciens cratères de volcan dans lesquels l’eau s’est accumulée. Dans les limites de la ville de Managua se trouvent ainsi deux lacs d’origine volcanique : Tiscapa et Asososca; deux autres, Xiloa et Apoyeque, sont situés à une heure de route de la capitale, Managua. 

Sur la côte Atlantique, les lagunes sont des étendues d’eau séparées de la mer des Caraïbes par des cordons littoraux ou des accumulations de débris au fil du temps. La principale est la Laguna de Perlas (Pearl Lagoon), en face des Corn Islands.

Toute la côte du continent américain longeant l’océan Pacifique est sujette aux tremblements de terre, et le littoral occidental du Nicaragua ne fait malheureusement pas exception. On estime que le pays subit tous les mois au moins une secousse minime et presque imperceptible. Des séismes de grande amplitude surviennent épisodiquement, comme celui qui, en 1610, a entièrement dévasté le site originel de la ville de León, situé près du lac Managua. Le dernier événement de grande amplitude est celui qui frappa Managua en 1972.

Aucun cours d’eau important, parmi les 96 rivières qui irriguent le pays, ne se jette dans le Pacifique. Par contre, plusieurs voies navigables dévalent les versants orientaux des montagnes. Ainsi en est-il du Río Coco, qui, au nord du pays, fait office de frontière entre le Nicaragua et le Honduras. Au-delà, du nord au sud, on trouve comme principaux cours d’eau le Río Grande; le Río Escondido, le principal cours d’eau en termes de transport et de communication; et le Río San Juan, un fleuve qui draine le Lago de Nicaragua et délimite en partie la frontière avec le Costa Rica. Le Río San Juan marque aussi la limite entre les plaques tectoniques nord-américaines et sud-américaines. Le Río Tipitapa, lui, relie le Lago de Managua et le Lago de Nicaragua. 


Les symboles nationaux

La devise : En Dios Confiamos (En Dieu nous avons confiance).

Le drapeau est composé de trois bandes horizontales, bleues en haut et en bas, blanche au centre ornée des armoiries du pays. Les bandes bleues symbolisent les deux océans bordant le pays, et le blanc, la terre et la pureté. 

L’hymne : Salve a ti, Nicaragua, écrit par Salomón Ibarra Mayorga, adopté en 1939, mais chanté pour la première fois en 1918.

L’arbre : le madroño (arbousier, Calycophyllum candidissimum), qui peut atteindre 20 m et produit des fleurs blanches en décembre et janvier.

La fleur : la sacuanjoche (du Plumeria rubra ou « frangipanier rouge »), qui s’épanouit au mois de mai.
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